
«Pour celui qui
veut comprendre, tout
est clair
aujourd’hui» ! C’est
par cette phrase fata-
liste qu’Ahmed
Ouyahia justifiait,
devant les journa-
listes, son positionne-
ment définitif par rap-
port à la prochaine
présidentielle.

Kamel Amarni - Alger
(Le Soir) - Jeudi dernier, en
effet, l’ancien chef du gou-
vernement et son parti, le
RND (Rassemblement
national démocratique),
rejoignent officiellement la
caravane des «soute-
neurs» version 2008 ! Le
journal télévisé de jeudi
fournit un meilleur «mode
d’emploi» de cette nouvelle
forme d’exercice de l’activi-
té politique : à l’unisson,
des partis, des organisa-
tions, des comités en tout
genre découvrent «subite-
ment» que la Constitution
est obsolète et nécessite
une urgente révision. Tout
ce beau monde exhorte
donc Abdelaziz Bouteflika à
débarrasser la Constitution
de ce «maudit» article 74
hérité de l’ère Zeroual. Et à
l’exhorter à nouveau pour
qu’il «daigne» se représen-
ter en 2009. A partir de
Tamanrasset, où le coup de
starter officiel de cette cam-

pagne a été donné, il y a
une quinzaine de jours,
Bouteflika, à qui une
consœur demandait s’il
comptait bien procéder à la
révision de la Constitution
et, partant, «se succéder»,
eut cette réponse : «Les
choses sont tout à fait
claires, aujourd’hui». Et, de
fait, les pressions sur
Ouyahia s’accentuent au
sein même de son parti
dont toutes les organisa-
tions satellites ont de toutes
les façons précédemment
accompli leur «devoir» de
soutien à l’image de
l’UNFA, l’Onem, le COA,
etc.  A partir de Zéralda, où

il présidait ce week-end les
travaux de l’installation de
la commission nationale de
préparation du congrès du
RND, Ouyahia mettra défi-
nitivement fin au faux sus-
pense dès l’allocution d’ou-
verture. «Nous accueillons
favorablement l’idée de la
révision de la Constitution,
telle qu’exprimée en juillet
2006 (...) Nous réitérons
notre soutien constant au
président de la République.
Cela étant motivé par notre
profonde conviction en la
justesse de sa démarche.
Nous souhaitons bien qu’il
poursuive la réalisation de
son programme et accom-

plisse son œuvre et réalise
son projet républicain et de
développement».Craignant
d’être mal compris, l’ancien
chef du gouvernement, que
Bouteflika avait limogé de
façon peu «élégante» en
mai 2006, explicite son pro-
pos. «Nous souhaitons
enfin la révision de la
Constitution pour permettre
au frère Abdelaziz
Bouteflika de se présenter
pour un troisième mandat.
Je pense que j’ai été très
clair aujourd’hui» ! Une
«clarté» brouillée toutefois
tout de suite après, lorsque
le même Ouyahia, s’expri-
mant en français cette fois,

ajoutait : «Je m’adresse à
la presse. L’Algérie vit un
semblant d’anarchie, pas
seulement sur le plan poli-
tique, pire, cela s’exprime
par le comportement quoti-
dien de ceux qui sont cen-
sés représenter l’Etat. Le
redressement, cela com-
mence d’abord par un
esprit civique et l’Algérie ne
se construit pas avec 100
milliards de dollars. Il faut
nous libérer de l’économie
de la rente.» Ces mêmes
gens, «censés représenter
l’Etat», n’est-ce pas cela
aussi l’une «des œuvres»
d’une décennie de règne de
Bouteflika ?              K. A.
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Ouyahia sÕaligne
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QUAND M. OULD ABBAS FAIT SON CIRQUE

Les trois bus et papa No�l
J’ai toujours eu une

haute idée de M. Ould
Abbas, actuel ministre
de la Solidarité natio-
nale.

Cette impression date de
la période où je l’avais solli-
cité pour nous donner un
coup de main dans l’organi-
sation du premier téléthon
algérien dédié aux frères
irakiens victimes de la pre-
mière guerre du Golfe
(1991). J’étais directeur de
la rédaction du quotidien Le
Soir d’Algérie et lui respon-
sable de l’Union des méde-
cins algériens. 

J’ai connu en lui un mili-
tant sincère des causes
humanitaires qu’il servait
avec conviction et une rare
énergie. Avec d’autres
cadres supérieurs des orga-
nismes sponsors, il s’était
impliqué sincèrement dans
la réussite de ce premier
téléthon organisé par Le
Soir d’Algérie et la télévision
nationale, du temps où M.
Abdou occupait la direction

générale et qui mit à notre
disposition tous les moyens
de l’entreprise. C’est aussi à
cette époque que j’ai connu
un grand homme du petit
écran, un homme de cœur
aux compétences avérées,
M. Eulmi dont l’apport à la
réussite de ce premier télé-
thon fut déterminant. 

Je n’oublierai pas de
citer feu Aït Mebarek pour
les mêmes raisons. Pour la
petite histoire, nous avions
insisté auprès de M. Abdou
pour que le téléthon soit
animé par un jeune présen-
tateur du JT qui avait nos
faveurs et que nous tenions
à associer à notre opération.
Il s’agissait de M. Hamraoui
Habib Chawki…

Pour revenir à M. Ould
Abbas, j’ai eu, bien plus
tard, l’occasion de le voir à
l’œuvre, dans des missions
de solidarité périlleuses où,
en tant qu’homme et méde-
cin, il est allé secourir les
victimes de la bêtise guer-
rière, là où l’on avait besoin
de lui.

Malheureusement, il
vient de me décevoir royale-
ment en se mettant à jouer

un rôle qui le dévalorise et
en fait un courtisan de plus
dans cette arène surchar-
gée d’opportunistes qui
appellent, de tous les bords,
à un troisième mandat, dans
une cacophonie sans
pareille ! Il aurait pu jouer
ce rôle sans se ridiculiser,
comme tous les ministres
qui se croient obligés de pla-
cer le «programme prési-
dentiel», les «instructions
présidentielles» et  les
«idées lumineuses» du chef
suprême dans toutes leurs
interventions. 

Si vous ne me croyez
pas, suivez leurs déclara-
tions ! Ceci en plus de cette
«mode» qui consiste à
cadrer le ministre dans un
plan où doit figurer invaria-
blement le portrait officiel du
chef de l’Etat. Je crois que
des instructions en ce sens
ont été données aux came-
ramen !

Oui, il aurait pu faire
comme tous les autres,
mais là, en ce mercredi où la
télévision et l’APS organi-
saient leur «soirée des
champions», il fut non seu-
lement décevant, mais fran-

chement grotesque. Que
s’est-il passé ?

M. Ould Abbas fut invité
à remettre les prix à des res-
ponsables de la  Fédération
algérienne des sports pour
handicapés. Profitant de la
tribune, il se lança dans une
«campagne» qui n’avait rien
à voir avec l’émission. Il
annonça qu’un bus était
offert par le président de la
République pour une asso-
ciation. Puis, il parla d’un
deuxième. 

Enfin, au moment où il
informait l’assistance qu’un
troisième car était égale-
ment offert, il crut bon de
préciser que «trois bus»,
c’est comme «trois man-
dats», en joignant le geste à
la parole ! Et les choses ne
se sont pas arrêtées là. En
quittant le pupitre où il venait
de faire son cirque, il
ajouta : «Ne vous en faites
pas ! Papa Noël est tou-
jours là !»

M. Ould  Abbas n’avait
pas besoin de narguer les
téléspectateurs à ce point. Il
pouvait continuer à puiser
dans l’argent du contri-
buable pour faire la promo-

tion de son chef ; cela est
habituel et nul n’est en
mesure de l’arrêter dans ce
pays où la courbette devient
le sport national. Oui, je
crois qu’on peut faire les
choses intelligemment.
Nous savons tous que M.
Bouteflika est le futur prési-
dent de la République pour
la période 2009-2014. Alors,
au lieu de sortir les artifices
staliniens, faites preuve d’in-
telligence…

C’est comme M.
Ouyahia. Nous rigolions
presque lorsque la presse
bien pensante se fendait de
commentaires et d’analyses
sur la «réticence» du patron
du RND quant au troisième
mandat. 

On parlait des soi-disant
«tuteurs» de M. Ouyahia qui
n’étaient pas d’accord avec
cette option ou, carrément,
des ambitions de ce der-
nier… C’était leur cirque
habituel et c’est dommage
qu’ils n’évoluent pas et qu’ils
stagnent dans les tech-
niques de manipulation. Il
n’y avait rien de tout cela et
M. Ouyahia vient d’annon-
cer publiquement qu’il

rejoint le FLN… Aujourd’hui,
on nous raconte que le troi-
sième larron de l’Alliance
est sur le point de se détour-
ner de la voix tracée par
M. Aboudjerra Soltani…
Luttes de clans, choix poli-
tiques remis en cause, etc.
Au dernier moment, le MSP
nous dira qu’il rejoint le FLN
et le RND !

Le dérapage de M. Ould
Abbas fait partie de ces for-
faitures qui ne se comptent
plus et qui traduisent une
précipitation qui n’a pas sa
raison d’être. 

Moi, si j’étais supporter
de M. Bouteflika, je dormi-
rais tranquille parce que
c’est dans la poche – le
coup de 2004 ne marche
plus ! A moins que toutes
ces  gesticulations ne
veuillent dire : «Ne m’ou-
bliez pas ! Voyez ce que je
fais pour vous !» Mais vous
faites quoi, M. Ould Abbas ?
De cette manière, vous ne
servez pas votre chef,
vous le dévalorisez car, jus-
qu’à ce matin, nous ne
savons toujours pas qui est
le père Noël. Vous ou lui ?

M. F.

Par Maâmar farah
farahmaamar@yahoo.fr

RND
Des militants

dÕAlger 
exigent le

d�part
de Chihab
Un groupe de militants

du RND à Alger, s’étant
présenté hier à la rédaction,
s’en prend fermement au
responsable de wilaya et
membre de la direction
nationale du parti, le député
Seddik Chihab.

Affirmant drainer des
troupes dans l’ensemble
des communes, ces
mécontents exigent rien
moins que le départ de
Seddik Chihab. 

«Nous avons saisi le
secrétaire général et, s’il ne
fait rien, nous allons organi-
ser un sit-in devant le siège
de wilaya.»

Chihab, auquel ils repro-
chent «sa mauvaise ges-
tion comme l’attestent les
derniers résultats aux élec-
tions locales», répond,
quant à lui, que «ces gens-
là, s’ils sont d’ailleurs mili-
tants ne sont mus que par
leur désir de figurer sur les
listes électorales.

Ils guettent les élections
pour se manifester à
chaque fois et nous en
avons l’habitude au RND.

Et puis ils sont
combien ? poursuit notre
interlocuteur. Dix ? Vingt ?
Cent ? A Alger, nous comp-
tons 16 000 militants !»

K. A.

Unanimes !


